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Des graines aux produits alimentaires, 
il y a plusieurs voies souvent mécon-
nues et des étapes clés. Quelles sont 
ces différentes voies de transforma-
tion des graines ?

Les graines de 
légumineuses

Focus›

COLZA
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TOURNESOL

1 259
SOJA

408
POIS

595
FÉVEROLE

148Productions 2018 
estimations (1 000 tonnes)

Antoine Henrion
Président de Terres Univia

Tout au long de l’année 2018, les produc-
teurs des huiles et des protéines végétales 
ont subi les effets d’aléas climatiques 
importants. Les conséquences de la 
sécheresse persistante sur la diminution 
de la sole en colza vont engendrer une 
perte des ressources de l’Interprofession 

de l’ordre de 20 % en 2019. En dépit de cette conjoncture 
difficile, Terres Univia poursuit ses projets pour structurer dura-
blement nos filières : un nouveau plan CVO, étroitement lié au 
plan de filière, a été établi pour trois ans et renferme d’ambi-
tieux projets à moyen et long terme. C’est un fait : l’agriculture 
est en pleine évolution. Or, les cultures oléo-protéagineuses 
constituent l’un des leviers forts de ce changement de para-
digme et de l’autonomie protéique de la France.

L’intense épisode de sécheresse de l’été et du début d’automne 
a impacté en cascade les semis, puis la levée des colzas sur 
l’ensemble des bassins, à l’exception du nord-ouest du bassin 
parisien. La sole nationale actuelle de colza, après d’éventuels 
retournements de parcelles, serait ainsi en très fort retrait, de 
30 % par rapport à la récolte 2018. Elle se situerait autour de 
1,1 millions d’ha (contre près de 1,6 millions d’ha en 2018) 
selon les estimations de Terres Univia et Terres Inovia à partir de 
diverses sources d’opérateurs. La situation devra être à nouveau 
évaluée en sortie hiver pour affiner les projections de récolte 
2019.

Suite à la chute historique des surfaces de colza, encore en place en entrée hiver, en France et en Europe, 
des bouleversements sont à prévoir pour la campagne de commercialisation 2019/2020.

Néanmoins, les semis précoces de colza – avant le 15 août – 
effectués en association avec une légumineuse gélive, ont 
semblé mieux s’en sortir. Une piste pour l’avenir ? S’agissant 
du colza associé avec légumineuse(s), cette technique se 
développe significativement. Selon la dernière enquête sur les 
pratiques culturales de Terres Inovia (récolte 2018), elle serait 
pratiquée sur environ 10 % de la sole nationale, en forte crois-
sance par rapport l’enquête précédente de 2014.
En outre, en 2019, le tournesol et le pois, voire le soja, devraient 
bénéficier d’un transfert partiel de la sole qui était prévue en 
colza au semis 2018 et qui n’a pas pu être semée.
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Dans le Sud-Ouest, les implantations précoces ont obtenu 
les meilleurs résultats. Des rendements de bon niveau ont 
été observés dans le Centre et l’Est, ce qui pourrait encou-
rager un retour du tournesol dans les assolements de ces 
régions.
Grâce à une prime oléique qui a retrouvé des couleurs 
(environ + 65 €/t par rapport au tournesol classique), 
contrastant avec des prix bas payés au producteur, 
la proportion d’oléique pourrait remonter.

Protéagineux : une production en baisse
Le pois, la féverole et le lupin ont été affectés par une 
diminution de production de l’ordre de 200 000 tonnes en 
2018. Après avoir approché les 300 000 ha en 2016 et  
2017, les surfaces de protéagineux en France ont perdu 
60 000 ha en 2018. Les rendements moyens, de l’ordre 
de 25 q/ha en féverole et de 35 q/ha en pois, restent 
insuffisants pour rassurer les producteurs.
Pour le pois, le volume de la collecte 2018 et la bonne 
qualité visuelle des graines devraient permettre d’ap-
provisionner les fabricants d’ingrédients pendant cette 
campagne 2018/2019. Quant à l’offre en graines de 
féverole, elle était si faible à l’automne que des collec-
teurs envisageaient de se tourner vers l’importation pour 
honorer leurs engagements contractuels à la vente.

Soja : de bons rendements en sols 
irrigués
La production de soja 2018 avoisine les 400 000 tonnes 
de graines sous l’effet d’une baisse de rendement de 
l’ordre de 3 q/ha. 
Les rendements du soja en conduite pluviale (« sec ») ont 
été pénalisés par la sécheresse estivale dans les différents 
bassins, mais de façon plus forte dans le Centre et l’Est. 
Ils oscillent entre 15 et 25 q/ha. Mais cette culture a tiré 
son épingle du jeu dans les sols profonds et en conduite 
irriguée. Dans ce dernier cas, de bons, voire très bons, 
rendements ont été observés dans le Centre-Est et le 
Sud-Ouest, avec un niveau de 32 à 35 q/ha sur des 
parcelles et dépassant les 50 q/ ha sur certaines.
Néanmoins, la qualité visuelle des graines a été impac-
tée par la forte présence de ravageurs dans les parcelles 
(notamment les punaises vertes), ce qui pourra pénaliser 
les débouchés en alimentation humaine. 
Enfin, la teneur en protéines sera moins bonne qu’en 
2018, conséquence d’une fin de cycle très sèche. 

Colza : un rendement moyen dépassant 
à peine les 30 quintaux par hectare
La production de colza est en retrait de 450 000 tonnes 
par rapport à 2017. Après une implantation réussie et un 
automne 2017 poussant, entaché de dégâts d’insectes, 
le colza a subi de fortes précipitations sur l’ensemble 
du territoire pendant l’hiver et le printemps. Celles-ci ont 
entraîné de nombreuses situations d’hydromorphie et 
de déficit d’éclairement qui ont freiné la photosynthèse 
et perturbé l’assimilation des nutriments du sol par les 
systèmes racinaires. La fin de cycle s’est déroulée dans 
des conditions sèches et plus ensoleillées, favorables à la 
synthèse d’huile.
Le rendement moyen de 30,5 q/ha est décevant et 
fleurte avec la barre basse des 30 quintaux pour la troi-
sième fois depuis six ans. La qualité est, en revanche, 
au rendez-vous : le taux d’huile de 43,3 % se situe dans 
la moyenne quinquennale selon  l’Observatoire interprofes-
sionnel de la qualité des graines. Les prix, plutôt stables 
d’une campagne à l’autre après la récolte, étaient orientés 
à la hausse en fin d’automne, compte tenu du déficit de 
graines européen (-2,3 Mt par rapport à 2017) et d’un 
marché biocarburant demandeur.

Tournesol : une prime oléique en hausse
En baisse significative de près de 350 000 tonnes, 
la production de tournesol 2018 a été impactée par 
des pluies excessives lors des implantations dans le 
Sud-Ouest, puis par une forte contrainte hydrique estivale. 
Résultat : le rendement est bien moindre qu’en 2017, 
année record qui affichait une moyenne de 27,5 q/ ha 
(source : Agreste). En 2018, il se situe entre 22 et 23 q/ ha 
et les teneurs en huile sont en retrait par rapport aux précé-
dentes campagnes. Les données des variétés témoins des 
essais post-inscription de Terres Inovia montrent que la 
teneur en huile moyenne sur 7 variétés témoins (précoces 
et semi-précoces) est de 45,5 % en 2018 contre 46,9 % 
en moyenne triennale entre 2015 et 2017, soit une baisse 
de 1,4 points dans ce réseau d’essais du Sud, Centre et 
Ouest de la France.
Cependant, le tournesol a fait preuve d’une robustesse 
élevée en sec face aux aléas climatiques.

Production
Françoise Labalette – f.labalette@terresunivia.fr
Vincent Lecomte – v.lecomte@terresinovia.fr

Malgré une hausse de 
surfaces de près de 

150 000 hectares 
(sur 2,56 millions d’ha), 

la production de 
graines oléo-protéagi-

neuses en 2018 
a fléchi, affichant un 

niveau de 7,3 Mt, sous 
la pression d’épisodes 
climatiques extrêmes 

et de longue durée.

En bref

dans les commissions ?
Quoi de neuf
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Des baromètres pour suivre de près 
les demandes des consommateurs
Pour promouvoir la filière, il est primordial de bien connaître 
la perception des consommateurs sur les aliments au soja 
et les protéines végétales. Pour cela Sojaxa, l’association qui 
regroupe les principaux fabricants d’aliments au soja en France  
et le Groupe d’Étude et de Promotion des Protéines Végétales 
(GEPV) ont réalisé chacun leur baromètre. Ces deux initiatives 
ont été soutenues par Terres Univia.

Soja : de plus en plus d’adeptes 
Dans son baromètre, Sojaxa révèle que les aliments à base 
de soja continuent de se démocratiser : aujourd’hui, en effet, 
6 français sur 10 consomment des produits au soja. Cette 
tendance reflète une belle dynamique, avec une hausse de 
49 % en 3 ans.

Les consommateurs ne limitent pas leur consommation à un 
seul produit au soja, mais en achètent en moyenne 3,5. Mieux : 
25 % d’entre eux envisagent d’en consommer davantage dans 
les deux prochaines années. Si la perception des aliments au 
soja est globalement positive, le baromètre met en évidence 
une méconnaissance du grand public de l’existence d’une 
filière française sans OGM et respectueuse de l’environnement. 

Protéines végétales : regain d’intérêt, 
malgré une méconnaissance des produits 
existants
Le GEPV suit de près la perception des consommateurs de l’en-
semble des protéines végétales, à travers des baromètres régu-
liers, réalisés en 2011, 2014 et 2016. La dernière édition du 
baromètre du GEPV, effectuée en 2018, a élargi son enquête 
aux produits traiteurs. Elle porte quatre messages principaux : 

 • Une meilleure connaissance des consommateurs des 
sources de protéines ;

 • Une image encore complexe, parfois floue, des protéines 
végétales ;

 • Un intérêt marqué pour les produits des gammes végétales, 
confirmé par la forte proportion de français qui en achètent 
(62 %) ;

 • Une attente des français pour améliorer, parfois, 
le goût des produits à base de protéines végétales. 

humaine
Alimentation

Noëmie Simon – n.simon@terresunivia.fr

La catégorie des 
huiles a connu la 
plus forte croissance 
des allégations biolo-
giques en Europe 
en 2017.

À noter

Source : Mintel

2,4
litres

C’est la quantité 
d’huile d’olive 
consommée par 
chaque ménage en 
France en 2017
Source : FranceAgriMer

61%
des français ont consommé 
au moins un aliment au soja en 2017
Source : baromètre Sojaxa

• des huiles, beurres et margarines
Dans la catégorie des matières grasses de table, les marga-
rines représentent 28 % des ventes, derrière le beurre, 
encore prépondérant.

Beurre + allégés
69 %

Margarines
28 %

Mixtes
3 %

Le tournesol reste l’huile de table la plus achetée 
par les français.

Tournesol
43 %

Olive : 24 %

Colza : 10 %

Combinées
11 %

Friture
8 %

• d’huiles de table

RÉPARTITION DES VENTES 2017 1 (EN VOLUME)
1 En GMS, Hard Discount et DriveSource : Nielsen

Arachide : 2 %
Pépins de raisins : 1 %

Noix : 0,5 %
Autres huiles : 0,5 %
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Les lentilles représentent le produit le plus 
vendu par les acteurs de la filière (50 %) 

devant les haricots (27 %) et les pois (22 %).

Sources : Adepale/FNLS

RÉPARTITION DES VENTES 
PAR TYPE DE LÉGUMES SECS

Pois de consommation, fèves, févettes, etc. : 1 %
Chevriers ou flageolets verts : 1 %

LENTILLES

blondes
17 %

rouges et corail : 4 %

vertes : 29 %

POIS

*cocos, gros haricots, etc.
**noirs, roses, cornilles, etc.

HARICOTS

cassés : 8 %

chiche : 13 %

blancs Lingot
10 %

blancs autres*
10 %

de couleur rouge
4 %

de couleur autres**
3 %

Les bilans MRP français et européen 
Le bilan des Matières Riches en Protéines (MRP), effec-
tué par l’UNIP puis par Terres Univia depuis trente ans à 
l’échelle nationale, constitue un indicateur précieux pour 
détecter l’autonomie protéique du secteur de l’alimenta-
tion animale de la France. Ce bilan concerne les matières 
premières concentrées (hors fourrages), dont la teneur 
en protéines est supérieure à 15 % et qui sont utilisées 
en alimentation animale. Les céréales, dont la teneur 
en protéines varie entre 8 et 12 % environ, ne sont pas 
incluses, même si leur contribution à l’apport en protéines 
est significative. Ce bilan annuel compare les quantités 
de protéines produites par les différentes MRP en France 
ou dans l’UE à celles qui sont consommées. Des teneurs 
moyennes en protéines sont alors affectées à chaque 
MRP, qu’elles soient des graines ou des produits transfor-
més comme les tourteaux et les drêches.

Production : le colza majoritaire 
D’après les données récoltées lors de la campagne 
2016/2017, la France produit 1,9 millions de tonnes 
de protéines, dont 950 000 tonnes de colza (soit plus 
de 50 %) et 190 000 tonnes de tournesol (10 %). 
La proportion de protéines de protéagineux est bien 
moindre puisque seulement 140 000 tonnes sont 
produites (7,5 %), suivi par le soja (110 000 tonnes, soit 
près de 6 %).

Consommation : 
les protéines de soja en tête
La consommation de protéines issues des MRP est 
de 3,5 millions de tonnes. Dans le détail, 1,5 millions 
de protéines de soja, 830 000 tonnes de protéines de 
colza, près de 500 000 tonnes de tournesol et moins de 
80 000 tonnes de protéagineux sont consommées.

47%
C’est le déficit global 
en Matières Riches en Protéines 
en France

Protéines (1000 t)

0

2000

4000

1973/74
prod. conso.

1990/91
prod. conso.

2000/01
prod. conso. prod. conso.

2016/17

69 %

31 % 50 %
dé�cit
47 %

BILAN MATIÈRES RICHES EN PROTÉINES* 
EN ALIMENTATION ANIMALE EN FRANCE 
ET DANS L’UNION EUROPÉENNE

Drèches 
de céréales**

Protéagineux Fourrages
déshydratés

Colza
et tournesol

Farines viande 
et poisson

Divers*** Soja

Retrouvez les résul-
tats complets des 

baromètres Sojaxa 

(« les Français et les 
aliments au soja ») 

et GEPV dans la lettre 
Positions 68.

La dernière étude sur les 
oléo-protéagineux de 

FranceAgriMer fournit 
aussi des chiffres 

intéressants sur la 
consommation.

En savoir 
plus ?

Les leçons à tirer de ce baromètre ? Des efforts pédago-
giques sont nécessaires dans le contexte du débat sur les 
aliments transformés, dont la composition est de plus en 
plus décriée. Il est alors important de mieux informer les 
consommateurs sur les procédés de transformation des 
protéines végétales afin que leurs qualités nutritionnelles 
et environnementales continuent à véhiculer une image 
positive auprès du public. 

animale
Alimentation

Corinne Peyronnet – c.peyronnet@terresunivia.fr
Elodie Tormo – e.tormo@terresunivia.fr

* sont comptées comme M.R.P. les principales matières premières contenant 
plus de 15 % protéines

** données non disponibles avant 2009/10
*** pour l’UE, hors drèches de céréales (données non disponibles)

http://sojaxa.com/IMG/pdf/barome_tre_sojaxa-1.pdf
http://sojaxa.com/IMG/pdf/barome_tre_sojaxa-1.pdf
http://www.gepv.asso.fr/fichiers/20181031165257_Positions_68_mail.pdf
http://www.gepv.asso.fr/fichiers/20181031165257_Positions_68_mail.pdf
http://www.franceagrimer.fr/content/download/58101/564008/file/06%20-%20Pr%C3%A9sentation%20consommation%20ol%C3%A9o-prot%C3%A9agineux.pdf
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C’est donc bien le ratio entre production et consom-
mation de protéines qui explique le déficit de 47 % de 
protéines concentrées de la France. Ces données sont 
à comparer à celles du début des années 90 lorsque 
les protéagineux étaient la première source de proté-
ines produites en France.

Europe : forte contribution des protéines 
importées
Au niveau européen, le bilan est tout autre. On note, en 
effet, une moindre contribution des productions euro-
péennes de protéines (moins de 9 millions de tonnes) 
pour une consommation de plus de 25 millions de 
tonnes de protéines, d’où une forte contribution des 
protéines importées, et en particulier des tourteaux de 
soja et de tournesol menant à un déficit de 65 %. 

0

10 000

20 000

Protéines (1000 t)

1973/74
prod. conso.

1993/94
prod. conso.

2003/04
prod. conso.

2016/17
prod. conso.

81 %

69 %

76 %

dé�cit
65 %

UE à 12 jusqu’en 1993/94, à 15 en 2003/04 puis à 28

Depuis 2003, l’Interprofession publie un observatoire 
annuel de la qualité nutritionnelle des tourteaux de 
colza et de tournesol produits en France.
Sur la période de la campagne 2017/2018, les tour-
teaux de colza affichent une teneur moyenne en 
protéines de 33,6 % (± 1,3 %) de matière brute (MB). 
Ce chiffre est légèrement supérieur à la moyenne obser-
vée sur la campagne 2016/2017 (33,1 % de MB).
Les teneurs en protéines solubles sont plus variables 
sur l’ensemble des échantillons collectés. Elles corres-
pondent à 15,4 % (± 2,6 %) de la MB, mais varient 
notamment selon les sites de production du tourteau. 
La teneur moyenne en glucosinolates est de 7,2 µmol/g 
(± 5,1), similaire à celle observée en 2016/2017 
(7 µmol/g, ± 3,8).
Les tourteaux de tournesol LP (low pro) et HP (high 
pro) affichent respectivement des teneurs moyennes 
en protéines de 27,5 % (± 0,7) et de 35,6 % (± 1,1) de 
la MB. Ces chiffres sont en légère hausse par rapport 
à la campagne précédente qui affichait 26,9 % (± 0,6) 
pour les tourteaux LP et 34,4 % (± 1,8) pour les HP.

Observatoire
de la qualité nutritionnelle 
des tourteaux

Biocarburants :
le cadrage réglementaire se précise pour RED 2
A partir de 2021, les énergies renouvelables en Europe seront 
encadrées par la directive RED 2. A l’été 2018, la Commission, 
le Conseil européen et le Parlement ont trouvé un compromis et 
se sont mis d’accord sur le texte de cette directive européenne. 
Parmi les principales mesures, on peut noter que :

 • L’objectif d’énergie renouvelable dans les transports 
est réhaussé. Il passera de 10 % à 14 % entre 2020 et 2030 ; 

 • Le plafond de 7 % pour les biocar-
burants de première génération est 
maintenu ; 

 • Les biocarburants dits avancés 
verront leur part passer à 3,5 % en 
2030. 

Un point important reste encore en 
suspens : la définition des « biocarbu-
rants à haut et à bas risque de chan-
gement d’affectation des sols indirects 
(CASI) ». Les biocarburants à haut 
risque CASI verront leurs niveaux de 
consommation gelés en 2019, puis 
diminués à partir de 2023 jusqu’à ne 
plus être incorporés en 2030. La défi-
nition de ces biocarburants et de leurs 
critères de certification doit se faire par un acte délégué que la 
Commission doit adopter le 1er février 2019. Reste à savoir si le 
palme et le soja feront partie de ces critères. A suivre.

Nouvelle signalétique 
des carburants : 
vers une meilleure informa-
tion des automobilistes ?
Depuis le 12 octobre, l’UE a mis 
en place une nouvelle signalé-
tique unique pour les carburants. 
L’objectif ? Harmoniser les différentes 
appellations des carburants entre 
les Etats membres de l’Union euro-
péenne, notamment pour faciliter les 
déplacements des automobilistes à 
travers l’Europe. Le plein de gazole 
se fera désormais pour les automobi-
listes avec le pistolet identifié par le 
logo B7 (gazole classique contenant 
jusqu’à 7 % de biodiesel) ou B10 
(gazole contenant 10 % de biodiesel). 
Ainsi, grâce à cette nouvelle signalé-
tique, le consommateur pourra choisir 
son carburant en étant mieux informé 
de la présence de biocarburant dans 
son carburant fossile. 
Les véhicules neufs verront cette 
nouvelle signalétique apposée dans 
leur trappe à carburants. Pour les véhicules anciens, cette modi-
fication pourrait être intégrée lors des contrôles techniques. 

alimentaire
Non

Nicolas Delaye – n.delaye@terresunivia.fr

La nouvelle signalétique des carburants 
est effective depuis le 12 octobre.

7%
C’est le plafond 
maintenu par RED2 
pour les biocarburants 
de 1ère génération
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57%
C’est la progression 
des surfaces de légumes 
secs cultivés en bio 
entre 2016 et 2017

70%
des graines de tournesol bio 
utilisés par les triturateurs 
enquêtés sont d’origine française

61%
des volumes d’aliments 

composés pour animaux 
produits en 2015 par les 

fabricants d’aliments 
du bétail enquêtés sont 

à destination de 
l’alimentation des 

volailles

3,4 %
C’est la part du bio 

dans les surfaces de 
grandes cultures en 

France en 2017

1 Agence Bio 
2 Coop de France

4 Céréopa

3 SNIA et Coop de France donne une répartition un peu différente pour 
l’année 2015 : 77 % pour les volailles ; 10 % pour les porcs ; 8 % pour les 
ruminants et 4 % pour les autres filières animales

Alimentation animale : 
un marché des volailles dynamique
Selon le diagnostic Terres Univia, 61 % des volumes 
d’aliments composés pour animaux produits 
en 2015 par les fabricants d’aliments du bétail 
enquêtés sont à destination de l’alimentation des 
volailles, suivis des ruminants (22 %), puis du porc 
(15 %) 3. 
Les fabricants d’aliments rencontrés utilisent 
majoritairement des céréales (68 % des matières 
premières utilisées), puis des oléagineux (21 %) 
sous-forme de tourteaux et enfin des protéagineux 
(8 %). Malgré des freins technico-économiques à 
l’utilisation de protéagineux, ces derniers ont une 
vraie place en bio (à la différence du conventionnel 
où ils ne représentent que 0,5 % des rations 4). 

Un diagnostic interprofessionnel a été mené en 
2016 et 2017 par Terres Univia sur les principales 
filières des oléagineux (soja, tournesol, colza, lin) 
et des légumineuses à graines (pois, féverole, 
lupin, lentille, pois chiche) produites en agriculture 
biologique en France. Ce diagnostic s’appuie sur 
des enquêtes auprès des organismes collecteurs 
de graines et des premiers utilisateurs (triturateurs 
et fabricants d’aliments du bétail).

Des surfaces en forte progression
En 2017, 59 171 hectares d’oléagineux étaient 
cultivés en bio (+ 10 % par rapport à 2016), 
28 278 ha pour les protéagineux (+ 1 %) et 13 592 
hectares pour les légumes secs (+ 57 %) 1. 

Consommation : une demande forte
La consommation de produits biologiques poursuit 
sa croissance : la valeur des achats de produits 
alimentaires issus de l’agriculture biologique est 
passée de 4,2 à 8,4 milliards d’euros entre 2012 
et 2017 1. Dans le même temps, la production 
d’aliments composés pour animaux destinés aux 
filières biologiques a progressé de 250 000 à 
389 000 tonnes 2.

Collecte des graines bio : 
des spécificités régionales
La production d’oléagineux et de légumineuses à 
graines biologiques n’est pas uniforme sur le terri-
toire. Sur la moitié sud de la France (Provence-Alpes 
Côte-d’Azur, Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées, 
Aquitaine, Auvergne et Rhône-Alpes), le soja et le 
tournesol sont les deux espèces les plus collectées 
et représentent à elles deux, d’après le diagnostic 
Terres Univia, plus de 80 % de la collecte oléo-pro-
téagineuse. A l’inverse, en zone nord, ce sont les 
protéagineux (pois, féverole, lupin) qui dominent 
puisqu’ils représentent plus de 60 % de la collecte 
oléo-protéagineuse.

Trituration de tournesol et de colza : 
un approvisionnement français 
insuffisant
Les triturateurs de tournesol et de colza se trouvent 
principalement dans le sud de la France, proches 
des bassins de collecte. Le tournesol est la graine 
la plus triturée d’après le diagnostic Terres Univia 
(71 % des volumes enquêtés), suivi du colza 
(24 %). Notons également que, si 70 % des graines 
de tournesol sont d’origine françaises, seulement 
20 % des graines de colza utilisées le sont et 80 % 
sont importées d’Europe en raison de la quantité 
trop faible disponible sur l’hexagone.

économiques
Études

Charlotte Canale – c.canale@terresunivia.fr
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Peu de transformation 
pour les légumes secs
Certaines graines de légumineuses sont proposées peu 
transformées aux consommateurs. Ainsi, les graines de 
légumes secs sont directement disponibles dans les 
magasins, entières en sec, précuites en conserves, sous 
vide et, plus récemment, congelées. Elles sont alors l’occa-
sion de nombreuses recettes traditionnelles. Dans certains 
circuits spécialisés, elles peuvent parfois être proposées 
sous forme de farine.

De la graine à la matière protéique végétale
D’autres graines, comme le pois, la féverole, le lupin et 
le soja nécessitent d’être transformées pour être consom-
mées. Elles sont alors séparées en différentes fractions 
(protéines, fibres, glucides…), qui sont ensuite purifiées 
dans une unité de transformation. On obtient notamment 
des matières protéiques végétales (MPV), ingrédients qui 
rentrent dans la composition de nombreux produits alimen-
taires (traiteur, boulangerie, alimentation diététique…).
Selon les étapes de transformation appliquées, on obtient 
trois typologies de matières protéiques végétales, classées 
selon leur teneur en protéines : 

 • les farines (de 50 à 65 % de protéines) ;
 • les concentrés (de 65 à 90 % de protéines) ;
 • les isolés (supérieur à 90 % de protéines).

Ces MPV sont utilisées pour : 
 • leurs propriétés nutritionnelles, par exemple pour 

augmenter la teneur en protéines du produit fini ou 
pour accompagner la réduction de lipides ;

 • leurs propriétés fonctionnelles d’émulsifiant, moussant, 
gélifiant et de conservation.

Outre les MPV, d’autres fractions issues de cette trans-
formation peuvent également être valorisées, comme 
par exemple la fibre de pois, dans des aliments à visée 
nutritionnelle.

Soja : un champ large de produits 
à partir de la graine 
Les acteurs de la filière ont su exploiter tout le potentiel de 
la graine de soja, par différentes voies :

 • La trituration pour extraire l’huile de la graine et les 
tourteaux. Cette voie permet également d’obtenir des 
ingrédients comme par exemple la lécithine ; 

 • Le fractionnement de la graine pour obtenir des proté-
ines (MPV) ;

 • La transformation traditionnelle en aliments au soja : 
ils ont tous pour origine le jus de soja (défini dans la 
norme NF V29-001 Décembre 2016). Il est produit à 
partir de graines entières qui sont nettoyées, dépellicu-
lées, trempées, broyées, puis filtrées pour ne garder que 
le jus. Il donne naissance à des boissons, des desserts 
(fermentés ou non), des aides culinaires ou du tofu ;

 • Des transformations de type fermentaire, comme le 
miso ou la sauce de soja.

A l’instar du soja, le potentiel des autres graines de légu-
mineuses peut davantage être exploité. On peut citer, 
notamment, la pâte à tartiner à base de chocolat et de 
féverole créée par la start-up Tartimouss, lauréate du 
concours Prot’Eat.

Des graines aux produits alimentaires, il y a plusieurs 
voies souvent méconnues et des étapes clés. Quelles 
sont ces différentes voies de transformation des 
graines ? Comment sont-elles ensuite valorisées ? 

les graines de légumineuses
zoom sur

Focus
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LOCALISATION DES UNITÉS DE TRANSFORMATION 
DU SOJA ET DES PROTÉAGINEUX 
POUR L’ALIMENTATION HUMAINE

Conditionnement pour l’export
(pois jaune, féverole)

Fabricants d’ingrédients
protéiques pois, soja, lupin

Fabricants de soyfood
(liste non exhaustive)

Graines entières1. 2. Les protéines végétales sont extraites
(POIS, FÉVEROLE, LUPIN ET SOJA) • Entières en sec

 • Précuites
 • En conserves/Sous vide/Congelées
 • En farine

trois étapes*
 • La préparation de la graine
nettoyage, décorticage, dépellicu-
lage**, délipidation***, trempage ou par voie humide

 • L’extraction par voie sèche
broyage, tamisage, turboséparation

propriétés de solubilité des protéines

 • Possibilité de transformation 
complémentaire :
 - La cuisson extrusion

 - Usage : substituts de viande
pour protéines texturées ou fibrées

 • Processus de fermentation
 • Devient par ex : miso/sauce soja

La transformation 
de type fermentaire

4.
 • Graine entière
 • Nettoyées/dépelliculées/ trempées/broyées/filtrées
 • Pour garder le jus de soja
 • Permet de créer des : boissons/desserts/aides culinaires/tofu

Transformation traditionnelle 
en aliment au soja

5.
Extraction à partir de la graine de : 

 • l’huile
 • les tourteaux

Permet d’obtenir des ingrédients : lécithine 
(lors du raffinage qui suivra la trituration)

La trituration3.

de la graine
la transformation

** Dépelliculage : Procédé qui permet de retirer la pellicule des graines *** Délipidation : Procédé qui permet de retirer les lipides, aussi appelés matières grasses, des graines

* Lors des différentes étapes, sont obtenues différentes fractions : protéines séparées selon leur teneur en protéines, fibres et glucides

80
millions d’€
C’est le montant investi 
par les acteurs qui 
transforment le pois 
en protéine entre 2013 et 
2018 pour augmenter leurs 
capacités de production.
Source : GEPV

90
millions d’€
C’est le montant 
prévisionnel investi 
par les fabricants d’ali-
ments au soja en France 
entre 2015 et 2020 pour 
augmenter leurs capacités 
de production.

Source : Sojaxa

Rendez-vous au prochain numéro pour les nouvelles données annuelles 
des observatoires de la filière.

mailto:contact%40terresunivia.fr?subject=
http://www.terresunivia.fr
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